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FOURBIS DE JUGEURS 
~a semaine derniëreJ j'ai jaspiné 

aux copains s ur la crapulel'ie des 

bouffe-galette qui mettent à peine dix 

jours pour· accoucher d'une loi bour-
• 

geOJSO, 

Et qui, en trois ans, n'arr·ivent pas 

à bâcler une loi qu'ils disent 6tre en 

faveul' dos ou VI'iers. 
Je souligne qu'ils disent, nom de 

dieu 1 C'est pour Lir·er l'œiJ des bous 
JJougres s ur cc 1not. 

Car, foutt·c, on ne rengainera ja­
/rulis l1Sf)CZ r1uo les lois (jUO Jcs jean-

• 

• 

fou tre de-- la haute prétendent fabri­
quer pour le populo.. c'est kif-kif de 
la merde de ch.ien . 

Oui, tonnerre, c'est de la fumis­
ter·ie ! 

Les lois qui nous paraisse~1t les 
meilleures ne valent pas un pet de 
lapin I 

Mais, cré pétard, voilà que je m'em­

balle à jaspiner sur la mauvaiseté des 
lois, 

Et je pet·ds de vue ousque j'en vou­
lais venir. 

Or donc, sans plus barguigner, j'en 

viens.à mes moutons, - qui, dans 
l'occase, sont les sales vaches de ju­
geurs . 

Oui, mille bombes, ils font pal'eil 
aux boutre-galette 1 

Solon quo ces char·ogntu·d~ cuju­

pou nés ont de~ ~~·olos ou des r·ichnrd~ 

on face d'eux, ils changen t tk> mn-

nièrc de faire, - aussi facilement que 
de chaussettes. 

Ainsi. qu'ils aient à instructionncr 
contre des filous do la haute, comme 
c1ui dirait des banquiers ayant posé 
un lapin à des c.lüécs de gogos) ruiné 
des centaines de familles et été la 

cause que des douzaines de types so 
sont fait sauter la caboche, 

Oh, nom de dieu .. ils ne se pressent 

pas! Ils vont piano ... , ?inno ... , Cl 

mettent des gan ts pour pnrlor au x ~w­

c usés, - s'ils ont eu la d~vcine de 

ne pouvoir les lai~~cr liler ù. 1\u\''l •. ll"-C .. 

Si au lieu d'Nt·o de~ b.mqutor~, 

c'est' des viou.· corhow' qui ünt t\("' 

goùts abominnbl~s Qt n\nlt tl p\.\\sir 
qu'à 'io\cr des p~tils gm·~uns u l\l~ 

petites tilles, 
Là cncol'o, lc.'s ju • \\\'s n s h ' ­

cas~cnt pas : uu •s ·m·g H l u1: f r \\\ 
lo pu il à ll\ cmu·~o . . U "U <\\h l 1 \\l\ 
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rafiui t·c : .a r6put:tti~n 
bion 6touficc boug··cmcnt l)lu::; ù'im­
rl'un ricluu·d a 1 s~nté. do· quclqUÇ!i 
pOl'l,lltCC 1 J UC a 

. r·cc: mi'>mcs. . pau - . d' n I>atron qut, pour 
~ 1 :s'a·•Jt u j . ~ ~ ( U'll'.lllte-ci:'lq ::;OUS, ne 

6cor orm~cr die puécautions dans_ ~on 
pr·end · r-

1
•:._c:e ses machines dép10tcr 

ba"nc el .u. .. . d -
0 f t ·+~ic les abattis c ses ou ü leur an .... -

v J'icrs, 1 · y a po.,. de pet que _es JUg~urs 
s'emotionnent! Du coup_ Ils dcvien­
lOllL kif-kif des culi-dc-JaUe. Comfne 
~·ost jamais leurs pattes q~1 scr_ont 
pincées d:.1ns les engrenages, Jls ne 1ont 
rn~mc pas se~blant do se dérange!' 
pou:- clos èouillonadcs pareilles. 

S'il i3S.t question d'une belle crapule 
d'épicemat· 'JUÏ fout des tas de mala­
die~ dans la carcasse aux J)l'Olos , en 
leur débitant du poison au litre ou 
b. la li v re, 

Non seulement ils ne sc dérangent 
pas, nom de dieu, - mais s'ils 
l'.osy.lci'X ils féliciteraient l 'empoison­
neur·. Pat·diennc, .c'est. quasiment un 
grand homme: il aide à la solution 
de I.J. Question Sociale pat· un remède 
sou .. cra!n, - la crevaison des pro-
Jo::, ! . 

• . .. 
Ça, les aminches, c'est de la jus­

tice distl'ibutive : les enjuponnés la 
r·épartis!-;en L selon les tr ombines. 

Ch·:tque foi s que les types sont, de 
Ja haute, et que les cr tmes qu on 
leur I'Oproche n'ont touch6 q uo le po­
Jmlo, le.s jugcu r·s ne sont pas _të1•oces . 

Où ils commencent à devenu· bour­
riq ues c'e::;t ql!l:lncl ils ont du pauvre 
monde duns les grjffes. 

C 'est pour le coup q u'ils changent 
leur·~ façons! Au lieu de faire des 
marno ur·::; avec leur bouche en cul de 
pou.c , il s m)ntrent. les dents eL étril­
lell t lorme le~ pau v res gas. 

1\L.tlheur· aux refjJeurs de comète, 
<.l ont tout le crime est de n'avoir pas 
de piùle ! 
Mall~eur aux affamés qui ont bRr­

uott0 quelque foutaise, ou se sont ap­
puycj un d~jettner à la paire ! 
, Ceux-là paient pour les banquiers, 

les v:eux salops e t les patrons. 
Saluez, nom de dieu, c'est de la 

justi 'è! 

En salant les pauvres bougr·es, 1~ s 
enjuponnés font leur n16tier- qui con­
si~{e , à rkotégcr les jcan-foutJ'e do la 

• fi , 

ht1U(C. 

S'lis ,Sont vaches, c'est pas qu'ils y 
foutent de t';lnimosité, 

I't}ll! ils distl'ibucnt de la prison 
sam; trop sa V()Î r, - comme qui dit·uit 
uur mécanirJ uc a condamnci·. 

Ou iJs y mottcut du leur·, et dcvicu-

LE PÈRE PEINARD 

ncnt plus ft;r·occs que de~ ti~rc~. c'm;t 
r1unnù ils ~ont touch~~ dtrcctcmcnt. 

AloJ·s, 1~. c'est tcrrih}c. nom .l'~ 
dieu ! 

Ainsi, qunn.d.ü une jn0criP, un pnu vt ·c 
bougre ~c paie 1:11 tnn_t_il,( · lcl~ ,. ~ole. 
c'c:st c"'hn:tnt GC qu 1Is dO\'It;nnenL, 

• 

• 

rcuc date lem· fout un<' chin-e; e p ·­
t·iocliquc! 

Pa\lVI'<'. c )\lll\Qn~ ! l h, ~~"'nt 1 11 
d::tinls do :.--'imu •i "'l' qu'uuo t•' t • • 
plu~ ~'~H de n: •Ï\l-. la:-; pr~ ... ·a·,·ct·a \ ' 
t·u\hutc tillait' un \cul' r~:--i'r ,·o \n ~ •-
cin\o :

1 
• 

• 
ticc. . . 

• • • ~ Y J!! ';_\1':'1\'é Üll,a~HlY{Ii•\\ :!U: h\ ~l'e\~ o\c,_ 
· · l bull' 1~6u'''l'~'i ,l n l a.,:;•! Roz~::; ~t \1u Et. 

A plu_. f,H·te ~-~~ ·ou leur J·ag;- :r.:-- h,_. ,~. ,·cc.~ :-aiL',;. 11,~c.~·~:~om~l,ctü enco ~ 
elle dù N1·ù f:H·;.umnc.u~e qum~ll on .l~u. u~· ;:,;1p, ncm ie 1.1iua ~ 

font pa..; tlc bobo, ! C!" Jngcu~·~ !"C ~~n~ tlu b:\~ tC, ,o\tt~:; av:uc.ti \à?~e ~e turb~n .. :~ 
1 sentis touché~ cl r·o 1 t, - ct otçn d ro! t · part. q ut" 1(). ucs pi:sseu:se~ qUl e tate n.t :c:;~c·~::; 

1\Iince' d'ef)'ct qu'a clù letir p1·od\ltrc amarrée::. 1\ va do so1 quo le:; copm~ en 
la dynamitadc du boulevard Germain! grève \es engueulèrent sa\?.men~. ~l\ al\~ 

Et plus encore celle de la rue de même :-.i loin 'luc la rou~::;~ l':lppltqua vou\ 
Clic h ". nom de dieu 1 protC'ger la "ortie _ùes ~t t~:~her:s ·. . . . d. . , 

.; ' . t 'l'ou jour . la n•eme ba\a.ncou e, ct o tcu . 
Turcllomen_t: au pre~ ter m~nn~n , A.u moiuùr~ a.' a;o les t·ou::>:sÎn:; :s'amènent : 

leur tt·ac a étc tnscnsé : lis ne vtvatent . . t. l'ot·dt•e eu laveur ùt:.s 1ls mam tcnnem.. . ·· 
plu::; . . patrons. , 

:.viais , quand 1l.:; ont ~en~l Ravachol, Pour lor~. m hsieu l e màrc, sentan~ l ap-
pOUl' le coup, la resp1ratwn leur est proche àe:s èll.:çtio: .. ,·ou_lui. ::e f:.urt? u_n 
r evenue. brin de povu::.P·ttc ~on:; pt·etexte ùe pa.ctll-

Et auss i leur t•agc, no m ùc diou! cation . Ce :5t:\.le tape a l'œil :;'en va trouv~r 
Pout· bien sc venger du gas gui leur le singe ct à. tous deux il~ bibelottent un 

n foutu une si belle foirade, ils a uraient salo coup. 
~ t fait nom de dieu ! Le patron fait insérer d es ragoug~asses 0~1 i la bun de d 'en juponnés a vai.,cnt infectes dun:; les canards, e~ mo<:>ste~. le 

~' ~ ·.. · . R 1 1 t màre ct quel<tue::; endm·meurs (Ont u ne 1 eu-
os6 t.ls ::mrn.tcnt sauté sm av ac 10 e . L ,. pi ·tonne les ouvrieres pour ' . dé . tt.-~. C le 'S g 'ïl'c~ 0100· ,t, on ::; l'auraiCnt. 

1 
_PIO. u ave Ul 11 ~ • qu'elles expédient une dèlég~uou ... \eur 

Quelle. JUOllatiOn pour c~s charo- ex.ploiteur, _ eL \es pauvres bou~res~(!::; ; 
gncs on .J Upon ! . encore peu rutée:s, coupaient dans le pont· 

Mais, crêdieu, y a~a.tt pas mèche ! Heurt!usement, nom de dieu, ::~ur tl}rre 
Y a v a it même pas plan de le con- y a autre chose que des singes et des 

damner subito, presto, - sans dire m:tire:s! . . .. 
t·r PenJant que ::;e pa:::~.satent ces ::;t\lopt;:,C;:, , 

ou . . . : · \ de \a Du moins ils ont bouo-rement ma- un pet1t gt·oupe de copams a pot . 

n œuvré pou't· CJUe ça aill~ darc dare. Bour::;e du 'l't·:wnil en~~nünch<tdie~tl_~nu? :.:~r~ 
·b 1 · plum·ls:nm·es ra tna "' " uu. Ces saçrp:; vaches q ui laissent facile.... m ~ ou es ~ 

ment des po.uY res bougr.es, accusés de da~e . t ·ou· <lt't•e les c~maros, qllC la . . d . . d L'au \ -:; , 
babioles, motst r cs mo1s cmt1e1's uns B . ·e du Tl\l\'àil ù' Ageu compt~ um.• 

· · · t f' 't onn; ·n.l''Z leurs mtcctcs p r1sons, on a1 ron- <.;hiée <le synùic~.üs : .. Peuh, q_ue Yuu::- ~ :c · 
tlcr l'ins tructionnen1ent. g nenl<:'r, de la cou1lle en b~t,on:', le~ ::-) ll-

C'est l'ûx.emple des. bouiTc-gülctte ù icats! .. . \ 
• • 1 • • finir mn rununn' ~. qu1 a détemt sur eux.. Merdu! Lntssez-moL ' • \•' .... e,. 
Ils ont te llement mis de. vitesse à vous jugere7. aprè~ : J..:•11B ch.~\~~ 1\~n~.: .~ 

d 1 Ù. 'l ' t l JUl'1"C 'lll' • 1'-'•\ ~; ' ~· leurs nu:mü!o.nces, quo le prncès e a syn tcau;, L :) cs · , ·t P Je" \lO-
. ...... . · h • à 1· · e Comme c ....... · ' · dvnanHtc vo. \'cmr avant la fi~ du cos_ ,\.tolu· i · l'u· -1'-tiY' n:ont. .... n 

J . chete~ qu'1 :s nn' \ ·! 1 · • ' 
~, · \ en lW()-IDOlS . se ren<lJ'e utile:> - et le.~ ll ~ ... ~ . 

S'ils sc sont tant décarcassés, c'c~t titern. Une pl'Oi)O:"ition l)\us ou m m~ 
qu' ib ou t encol'c.. la peur au ven-tre_: oonole ' est-dlo wutut' en. :w •. nt l,\ • 

ils Ollt UI1 . Ü':l.Ç fOU quo. les dyn~tnl- ' :\'1'\YO \4\ l\UlC ntll\l' ·h.ist ': ct ln ll }.'\ 
tadcs no soient pn~11 finies. ti·c, u'ost èHo 'lut ù mm (\.\\\ b. ' 

Pout· lOl'S, il-. youd1·rticnt Yivemcut ca.-;. 
couper lo cou :'1 l~·tvar.hol,. .. G\Hl·Y tht nMnv.\i t\U' n 

En lui t:oupant le cou, lls :'irnn~i- ~on, mi\\o \l .wd l\ 1 n ll \t 
ne nt torToris 'r les bou~ bongrüs qni Mai~ t'û\'t \101\~ :\ \W' \ h\\l\ 
sc ptépat·ent à ll\jl.ilifestm· le 1•1r mai. .\ h\ r \\ · i ,,\ \\ Q.\\ l l u, 

• 
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l
tnonrs accou<.;l.:.ont à !lOU ,·can tle !curt rno­
' l'tes PQw j • t' ors, un an:u·cho so q 1 ulc 

C )111100 l'zl l'CS 0 ·t . ,. } . · s 1 • " _,on, c 10ucttcs co-
t'ne:;, qu'il :se fout à jaspiner, faut j.1mais 
.ot~poscr élYec les siu~cs ; lc.s dèléga ions 

c ?st de la ~·ousdssuro. Priruo, cellas qui 
t>t6:.~ntet·aJCtlt les l'eYentlicaLion~ sc1 aient 
-:aqu 'e · D · · ~. c .s. eu::oemo, en set·ait ùe la cou tl'-
(11 · e "' • · . · · · - • 
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lt•s f·1sils at l~s bnnit~ules pour amener la 
dcstrucl10n de l'etat c.le choses actuel. ,. 

}.lédi te:t. bten <;a, les ca merluches ! Et 
UJ"C?. soin de b1·üler vos babillardes. 

. ~· . . -· ..- ~ . ~ ~·-

--.r.:.~. r, '~1 . 

3 

En passant, pourr.d:.·tu mc <~he n.~ec 
quel argent lu t'c:. appuyé un :-i l!l'~~d 
nombre de propricté!s, que tu aic:s ù~~o1n 
d'un gérant 

Et ùire que pcnllnnt que ta panse s'épais­
sit, tes paun·cs bou~t·e:. (r~n.p\oyès ~c 
serrent ltl: courroie <l'un çran. 

• :s · J.t OlsJcmo, c est pas hl. maniere d'a-
gu·. Une grèrc, ê'est kif-kif une guerre le j 
_Patro~ c'est l'ennemi ! Si vous You'lcz 
~bo~tt!r, chamb:u·dez, faites du barouf cn.-
c nbme,. foute': la ftou.s:se au sînge. y a qu•l 
~\pout le fttn·e caner ... en attendant Jo 
~o~r, du ch~mburdemenL gcnéral. .. Su l'tou~ 

' -~ .... --" ,, ... .._ '-

<1.:. 

lis te saluent. humblement, le::$ pa~r;rcs 
types, lorsque tu débou\ines l'e~c..1Her 
d'honneur ùo ta sale tu1·ne. 

En passant ÙO\ ant toi, ils tirent lc.ur 
capel, mais pnr dct·rih~. \a rage dn!U; \es 
trlpos, ils l'unünent \e:s dent-s ~erres : .. Ob 
lo. vache ! Il ne orovel'O. donc jamais'? ... " 

le 'ous ltussez pas monter le bobèchun 
par les endormeurs ! ..... 

A cc copain , en succèdent plusieurs nu­
tt·cs de mème trempe, ot tou~ de conclut·c 
Itou. 

'fo~te la salle, hommes et femme:; cl'<lp­
P.lnudtr ferme et de gueJ.t ler .. Yive laso­
-c~~!e ! " r.:.s bonnes bougresses q ni a nlicn t 
d;Ja donne leur nom coatmc délégu~es 
~ clllpressent de le retirer, l'une d·ellcs 
}>rend le r egistre des noms et réclamations 
et le déchire nux applaudissements de 
tous. 

Ah, nom de dieu, c'était rupin, y n'·ait 
du 'lent dans le~ Yoiles!.... • 

'rurellement, comme à toutes les !!re' \e~ 1 c ~, 

os pauvres ~ougres::;es ont dù reprendre 
l.e ur collier de ruisè1'e, tout en renaudant 
l~rme . Seulement, c'est-y de les aYoir vues 
s1 bien emballees qui a rendu le patron 
plus coulant~ 

.TouJours· est-il qu'il n·y a pas eu de di­
mm.u tJon de .salaires, les amendes ont été 
rayees et tout le pers6nnel repri::; . 

Dans tous les cas, les ouvrières ont saisi 
pat· les cheveux que ce n'est qu'en JOon­
traut los dents qu·on obtient quéquo 
chose .. :, et y aur~it 1·ien d'èpatant qu'à une 
prochame tournee elle::; l'assent bounTe-

t 
. 0 

meu m1eux. · 

. ~-a pas qu'en Fl'ance que la trouille est 
a 1 ordre du jour. 

ll.eluquer. ça, les copains r 
Voici qu'après les avoir fait moisir deux 

mois et demi dan:; les prisons ano·Iaise::; le::; 
~ugeurs de la-ba::; viennent de s~ler ferme 
les gas arrêtés, à cause qu'on a~'ait paumé 
.chez eux ùes bricoles qui pouvaie1lt :;crvir 
.é.1 tabrique1· des bombes. 
. ~es muJ·challL.l:; d'iujustice n'y ont pas 

.ete awJc lo dos de la cuillère, nom de ùicu! 
G.tlarles, Cails et Batto!a ont été con­

.d~mnés cL.acl:ln à d1x ans de travaux for­
ca;; J>ealon a cüu1 an~ de la meme peine · 
<lO'dX autre::; ont étc acquittés. ' 

Ce lJUÏ .a foutu le plus les jugeurs enro­
~net c'est un bout de flanche de Cuil:s quo 
;e VClUs colle sous le blair, tel que je le 
~"...il lOp?f.: dans uu CJUOlidien : 

'" OCI.;upons;nous de chimie, tli .,tit-i 1 • 
Ju LQC ..... nous lt f:tiJrirlnet· des bomi.JP,. 1; 
dfWl/Jllto ~!t Jcs autres sniJ~tnnc"<! ,, J'l 
lolj,IH.! 0.10 1· h' ""' f.: •• ) f)• 

n , ~·J H n ... uJCJl 4.tUtl'é1JlCJtt puissani.cs IJUC 
.; 

• lE MONT .. DE .. PIÉTÉ .•. 
- A ll1ossieu Ducal, 

. lV!on deux cochon, t·elnctue ce que je 
vns le pousser : 

Jo ~mis co qui sc mnnigance au C<.nsei\ 
municip;\l et 3. la Chambre des dèpotés. 

~lon vieux lapin, j'étais loin de m'at­
tondre aux. decouvertes que j'ai faites en 
fouinant. dans la chiée de papier que 
(.'empiles chez m.a tanta. 

. Ave? les chiffre::; quo le copain n.r~::~~;;vés, 
Je ~;e üens et jo to liens bien t 

.T'en çonna.hi ùes grinches ! 
J'en connais des filous de toutes nuances 

et toutes oouleurs, mais ce qu'il faudrait 
s'en appuyer des ldlomètt·es pour dégotter 
une c.maillc capable de te faire la pige. 

Je tc lai.s~e libre d'aller monter tes 
coups et manigances, te~ voleries aYec ton 
copain Strauss, ma.i:s je to r•ui<>ne nom tle 
d

. 1 c 0 ' 
ldU. 

Puis au fait, merde! 

Oui, mon Yieux, ça peut t'emmerde'!', 
mnis c'est comme c;a! 

J'ni rois lo nez dans tes so.lopises : te dire 
çc que ça mc dégouto ... 

Le vieux bougre cle petit employé, qui 
plus d'une fois déjà, m'a i'ou~ni les balhs 
t uyaux. qui t 'ont Jait tant. rdnauder, m'a 
col ré !iOU:s le blair les numéros du Bulletin 
Cipnl où tu fais parl er de ton aüaire . 

Comme \Vilson, ton professeur en 1Eou­
lcrics, tu iras rendre visite aux jugeut·~ 
de la Corr~ctionnclle. Ils pourront t'ac­
quitter, mais tu sortiL'as de la turne coo­
<.lamné par le populo. 

Pom· te 'prouver que je les ni reluqués 
ferme, je vas te rlit·e que c'est les numéros· 
20:5 àe 188w ; 233 et 234 de 1800 ; 17·1 et 
182 de 1801. 

Il s'r connait dans les chiffres, le co­
pain! Co qu'il m'en a fait reluquer d.es 
truquages carabinés. 

J'ai cu bougrement besoin de lui p011r 
naviguer au milieu de tes chiffres. Tu en 
abuses de cc procédê, vieux birbe, avec le 
Conseil Cipa.l, oit tu les soûles tous avec 
des alignements de chiffres à n 'en plus 
fini,.. . . . . Et quand tu le~ as bi eu abrutis 
ils votent dare dare en ta fa\eur, pour que 
leur ciboulot n'éclate pas. 

Et toi, sale roublard, tu jubile!:i du coup1 
'l'u radines à ta. turne en te frottant les 
mains et en disant : " Encore un bateau 
de monté ! Bon pour un an de plus ... . " 

'ru rù1s pas plutôt réussi que tu te de­
mande:; quel truc tu pourrais bien mani­
gancer pour ratier encore plus de galette 
l'année d'après . · 

gt dire, nom de dieu, que cc n·e~t que 
~ur le dos ùe te::; employès que tu fais mi­
roiter ùes èconornies, -a-rec la complicité 
ùc tes chers ct gi:nl;;·cuo:; entrepreneurs. 

Paun·es employés! Ils sont les dindons 
de la fa~·ce: ce: qu'elles sont rares les aug­
mcm<.atwns! 

* . .. 
.J'avais bien entendu dire que ~· cs ùe la 

race de~ pourceaux. 
'!''es as!o)er, gras, t'cs à point. 
On en to.o beaucoup, qui no sont pa$ 

aussi gra~ que toi, - eh cochon! . 
Si ta mort procuro nu tnnt ùo bien~ quo 

L':~s J'ail ùo uml dnns ta vie, mm·ùo nlor::;! 
- c1u6 Yolno pour to~ hûdtiot·s! 

• 

0 _.,. r o -. ~ ' ' • • • ' 0 o o o .. ~~-

Elections Ci pales 

Dans le!.! patelins ùe province, y a une 
race ù'a~ticots qui commencent boJgl'e­
ment il se grouiller. 

C'est pas le soleil qui leur proùuit cet 
effet,- c'est l'approche des élections mu­
nicipales qui Yont nsoir lieu le l'' ~I?.i. 

Ah mais, c'est du sérieux, ca! 
Du moins, ~i c;a no l'est pas pas pour les 

bons bougres, c;a l'est rudement pour les 
ambitieux. 

Toùs le.s jean-fe~se qui sont 'trop cucu­
fins, ou b1en trop Jeunes, pour ll~crocher 
les 25 balles d'un bouffe-gl\lette se r:lbat­
tent sur les municipalités. 

'furellement, c'est pas la \al iétè qui 
manque do.ns cette vermine . 

Y en a de toutes h~:s couleurs : ca 'a ùcs 
libél'ittres jusqu'aux soci.\.lOs à hl:mm uo, 
en pas~ant par les 1\.<ligaleux ct le· ppot·­
tunards. 

Faut-il (llro les b ns bougre~ fn ... ' !lt un 
choix 1:\-deùn ls • · 

Foutre non! Quelle que ·oit lt\ <' u\ m· 
~~cette racaille, c·c~t tout du m~m\: h: , 
nom de dieu. C'c ·t llü reng !\ne '\ l nt 
ch ·rchc qu'il vin·o aux d \pt.'n du\.\\ ' 
mou de. 

Y a pn ùo 1,'h ix :\ f.lir nl\ l ' 1 
canllidnb. L<'s llO 1 •ht s 'iUt bi 
m1 • ot h' :1.\\ll' nt d 'h~ù\ rt . 

Ces t~ p ,8
\\ tH , \\\ t\ t 1 n \ \\\' 

hm\ l' u tt·' n·tl n m\ '' \ dl m l 



Y n donc pas (à Jour faire In courte 

• • • 
Ainsi, les cttmorlucbes, reluquez un peu 

ce qUI so pn.s~e dans les alentour:i dl' YOU:i. 
Si vous habitez une grande ville que 

font los conseillers cipaux? · . 
n fon 1. pomponne t' les beaux qu:u·t lCI'S ; 

ji~ nous font cracher de la belle galette 
pout· construire ~es, thécUres o~ d'autres 
tut·nes 1 uxucuses a 1 usage deG rtches. 

Pour ce quJ est des quartiers ouvriers, 
il~ s'en foutent, nom de dieu! Ils sont tou­
jours assez p1·opres pour le populo. 

Co qui sc pusse dans les grandes villes 
se passe pnreWement dans les petites, -
en petiot, tu1·ellement. ' 

Mais là, une chose qui ost moins visible 
dan!~ les !P'andes villes, c'est que les con­
seillers cipaux ::.ont sous la coupo dos pa­
tr·ons ot dos gt·os richards du pays. 

Qu'attendre de bon pout· le populo, de 
ces t,rpes quo les jean-foutre ménent au 
doigt et à. J'œil? 

Peau de balle et balai de crin! 
..... .. . 

Autt·e chose, les conseHlers cipaux pour­
raient être socialos jusqu'au bout des 
ongles, c'est pas ça qui foutrait deux liards 
de beur,re dans nos épinards. 

La preuve, c'est qu'en France il y a 
actuellement pour le moins une cinquan­
taine de patelins ousque la municipalité 
est ea plein socialiste. 

Le populo y est-il moins dans la dèche· 
qu'ailleurs ? 

E\'idemment non! C'est kif-kif bourri-
quot. · 

.Et ça se comprend1 tonnerre de Brest, y 
a qu'à raisonnet· un tantinet : 

Pow: que Je popnlo arrive à bouffer à sa 
faim, à êti'O fru~qué chouettement, à avoir 
uue pi ô le confortable, ainsi que tout ce qui 
s'en suit, quoi qu'il faut? 

Y a pas à être sorcier pour trouYer le 
joint: il Ülut tout bonnassement que les 
patrons soient foutus à cul, que les bons 
bougres mettent le grappin sur les usines 
de même qu~ les paysan:S feront déèanille{· 
les n•·istos des beaux domaines. 

Ça fait, les ouvriers s'emmancheront en 
frangins pour faire tourner les mecani­
ques, et les pétrouskins feront kif-ltif 
pour la cul ture. 

Comme à ce moment y aura plus de fei­
~nas~ons a engl'a.isser, Y aura de la crous­
til·le a gogo. 

Plus ùe troubades, - vu qn'il n'y aura 
plus de prolos il fusiller au profit des 
pa tl'OllS. 

Ol' donc, .les J.nciens troubades ne pou­
vant ,. n-rc a se rouler les pouces

1 
se tou­

uont au turbin. 

Plus de gou\'ernoux, do gendarmes ct 
do jugeuJ':;, - YU que cotte en~c~mco 

' • 0 n ex J::ïtan t fJ ne pou1· p1·otcgor• los l'ichal'd:; 
ét los JII'Opl io~, quanù y aum plus ùo rl-
clull'lls f• t de JH'Opl'ios, fa ud1·a 11 u 'ils don­
nent Jcuz· déwi"siofl ùon gl'~ ou wnl gn\. 

. ". • 

Poul' tout ~·a ot p OUl' ùicn d'autres 
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chouettes rourbb, c'est-y les conseillers 
cipuux qui y pou\ ont quéque cbo o > 

'l'urcllomcnt, ils n'.r peuYont rion t 

Y n mo'•mo eu dl'lna ln b::it.r.lrr un etmp 
do ~ounl\n <lui a'esl 6~1\rU ur \ 
d'un f\ollt. nbbo, qui voul.1il m\rc un t Y a qu'un coup de chambard séricu~ qul 

pui~e foutre les cho!:ies en train. 
trop do SC!S Opales. 

• •• Ot· donc, le~ bons bougres ont mieux à 
faire qu'à allor musarder comme des an­
douilles deYant les tioet te~ électorales. 

Passer son temps à nommer des con.,eil­
let'S cipau-x, c'est du temps usé en pure 
perte. 

I.e contre-coup tlo ces bat:\\\\n d n 1 
~~lises s'est fait. sentir :\ Dljo~ :y a\"nlt. 
une réunion or~rliséc par les anarcbo . 

Comme ln rousse :wait ou -vent. qu'Il! 
nurnll du gt•abuge, clio a fait .Lrrêt.er on 
routo la confércnctor : c'otnit ùe \'bu\\~> 
foutue sur le feu ! 

Pour lot•s, "Vaut bougrement mieux s'oc­
cuper des choses plus sérieuses et planter 
là les candidats et leurs tinettes. 
. ·- .. .- .~····-·· .. ·· ....... _, "- ..... ·-. ·-· .. 

• 

nerre aux rocar s \ 
Dans le dernier numéro, mon sacre nom 

de diou de typo m'a posé une coquille faro.­
rnincusc. 

Dans le tlanchG sur les ratichons il me 
fait dire qu'Ji y a 400.000 églises en France. 

Sacré bougre : 40.000 c'est bien assez! 
'l'u trouves que c'est pas suffisant? 

Ouh là là, 400.000! ! )lais alors y aurait 
pl us que des églises ? 

Ça serai t plus commun que les étrons 
aux coins des chemins! 

.... 
JI. ... 

Oeci dit, revenons-en aux frocards : 
Cette huitaine encore ils ont écoppé 

dans les grands prix. 
. Nom de dieu, on ne les tannera jamais 

a ssez! 
Enfin, y a un commencement à tout, et 

comptons les coups : 
Primo, ça été à Beauvais : y a,·ait fi. la 

cathédrale une réunion manigancée par les 
jôsui tard s. 

'l'urellcment une tloppée de bons bougres 
ayaient radiné , histoit·e de boucher la 
gueule aux cléricochons. 

Ce que ça a chauffé, nom ùe dieu! 
Les gnons pleuvaient comme Tache qui 

pisse ! 
En fin finale, c'est les bons bougres qui 

après a.\Oir tapé dur et goualé la Canna­
gnole ont foutu les frocards en fui te, et 
sont restés maîtres du terrain. 

* • • 

Quand le populo est o.rrivé pour la réu­
nion, un copain n voulu donner dix mot 
ù'oxplication : les petits mor,·eux. r\es cer­
cles co.lhoHquos étaient venus en ba.ad(! ct. 
ont voulu à \cul' tour faire du rouan. 

Comme la siluo.tion :;c prl!sentail l>ou­
gl'oment faYOl'ablo pour oux, ils n'ont {':tS 
raté lo coche. 

Ln réunion n'o. pas eu Heu, et on plus de 
r.n, ils ont olé i~ la turno d'un copain oit ltl 
êhnbannis a. éto ·<l'autant plus facile qu'i\ 
n'y avait quo so. compagne. 

.~. 

Nom de dieu , j'Ôlé\Î:3 t'y prôvoynnt, 
quand la semaine dernière je dbais q,ue \a 
Question Sociale allait, grâce aux frocards, 
se tourner en guerre religieuse~ • 

A nous ùc voil· clair dans \e jeu des je­
sui tes ct au lieu de nous lai::ser t!Dlila.U­
mer, de taper fermo sur leur cuir. 

• 

CIVILISATION! 

Depuis un buut do temps on nou:, bu"­
sine avec le Dahomey. 

Les bons bougres se souviennent lh"! 
horreurs qu'il y eut Tan dernier dans ce 
pntelln d'Afrique : on se lMJ.ppe\\e cet 
atrt·eux Archinard, colone-l de son métter. 
qui, pour en Hoir plus YltP. a,·ec les morl­
cauds donnait une pl'ime ~\ cha.t1ue l) ho­
méan 'qui lui apportait une deuü-ùour.aine 
de caboches ù' indigènes. 

Hein, c'l!si assez réw;si comme moyen de 
ch ilisation ! 

'l'out C'a n'est maniNancë qu~ pour routro • .0 

des belles places rappot·t:.mt du be. u po-
gnon aux amis ùe::; bou1Ie-g. lotto d \' -
quarium . • 

Denxièmo, juste un jour après Beau-

Mais, ce c1ui mc fout en rogne ce t d 
vou· les birbes qui gueulent jusqu'. plu 
::;oif contre les hotTnur::- de 1.-. guet r d 
f(), - trouYcr naturel que nou~ \u 1 \ 
bougrement pn:e contre de \)~LU'\ l' n 
grots qui n.c tlemaudaient 'lu'a r:) \: 1· t 
q\llll~s tlaus leur coin, N \. li ·l1 r u 

vais. c'est à R oanne qu'a continué la série. 
Ça n encore chauffé, nom de dieu ! 
Les bous bougres se sont enquillés dans 

la boîte à oremu~ et y ont fait un foun.n 
carabiné. 

Le ratichon qui était dnns l'égntgeoit·, 
n. cru pou \'Oir fi.tire son malin. Il a Youlu 
es!)aj m· d'engueuler le populo. '1 :u:s il 
n'avait pns plutôt ouvcrl son t'00ut que, 
turollomont, les aminches ont fait plus tlo 
chahut que jnmais. 

Les petits moa·rcux <los l'Ol'"lo cntlwli­
•tnos out voulu uuu·chur coutt·o \o ù Il\ 
ùoug t't)!i • 

~lai lOU l' tlll a (H'i:;! lh; ont i. CO}lllÔ f tm , 
llOlll Ùu \liOU. 

le luil do leur:s ch~\·re, et bou te· l 
do leurs mouton . 

J'ni liHlessu dt:' t\l) ,\U tt 
quo m'ad· goi 'L'~ un t,:. l ~, L dôU 
1uù~' 1 ou <}\l'tl otmt t ut ju .... \ 

.:\\'CC ~L ~\t•lh'H\ 1\ \lUt 

ot los l'Ut du \. h;\i \, 1 t 
u1t u H, b m m t\ 
Ol d \ t• ) 1 tl. 

conmw h \ '· 
\ ~ \\j t \ 

t l \t\H l \ 
\ l d \\ 
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Nom de dieu, qu:uJd les Mlautls nous 
Jltli'Jent du J)r.boracy, ils en ont ploln la 
wucbo: .. P.<ttrlc !.... Frnnce !.... drn­
petlu ! ••• - on n'entend 'que ça ... , surtout 
depuis une semaine. 

-
Le fouille·mcruo qui l'in~tn::cU'""" 1:!.'~ k 

lui po c un jour la qu Uon sun·nn~ · 

Yrnl, qunnrf on sait de quoi il rP.t.oumP 
c'l'lSt Je C.'l3 de dire oo'on nous fait prendre 
de.o; l P..ssle~ pour des lanternes . 

• Tngr-,r. plutbt, les arnfnches : 
Un jour, un chef de tribu (comme qui 

dirait un pri·ret de chez noull), ;'en va 
trouver le ~ usdtt 1ergent pour lui deman­
der protection contre les moricauds d'une 
trjbu 'oislnc f'Jui lui nvaient choppé sJx 

-­# 

' .1> • 

• 

• 

La grande Trouille 1 

• En fh.i :ml sauter les rnnlsonll do bon 
lcvnru S.'l.Int-Gcrmain et. do l ru d CU 
chy, vous ne \"OU dout.ic~ donc P: qu 
YOus vous e:xpo Ie7. a\ tuor non ull'm•!Cll 
des m:lgi trnL-;, TO ennemi JlllrsO 101 , 
'mals r.ncorc de~ innoccnL~. ile pui ln 1 

Les jean-foutre de la haute en de,ien­
nent maboules, nom de dieu ! 

p3rtcr. c'est-à-dire des p rsonncs qui nP­
:iODt pM du tout de-; bour;eob, n~ contre 
le!!qucllas vou~ n'nve7. pa:. de hnm", le 
domc~t.iquus pnr exemple ~ 

- Sa, robiiTo R:wa.cbol, j'y al =-on~~ ... 
surtout après l'explosion do !a ruu ,lt 
Clichy. 

mouton . 
• 

Itcluqucy, la réponse : 
!J'abord ltJ pauvre che! rer.oit un coup 

de poing :iur· Jtl bure! · 

Ils ne ~avent plus quoi inventer pour 
glorifie•· Lhérot, - le loufiat qui a occn­
~ionné l'arrestation de Ravachol. 

Aprl:s quoi Je sergent l'engueule : .. Qué 
lfUe tu ,·irm m'emmerder encore, sale né­
grot ~- .. Si dans Ja journée tu ne m'as pns 
amen6 Je.• voleurs do tes moutons, regarde 
Cl! canon braqué sur ton 'iJJage ... Je fou-

On lui a foutu de la galette a gogo; puis 
des décorations ..... 

c·e~t pa!i suft1sant. mille bombes! 
Le~:> tafeurs cherchent à faire mieux en 

fnYeur du grand sauYeur: &i <:~continuo 
encore huit jours faudra pas être épaté 
d'apprendre qu'on Yn. coller la statue de 
Lhérot nu plus haut de la tour Eiffel ; 

tral telS cahutes en. cnpilotade ... Autre 
cho11o, Jotdntcnant: en même templl que 
los voleur:, taudra 1n'amencr dix moutons 
pour mes hommes ... " 

Ilein, mmo polochons, quoi que vous 
en dl tc• ~de cotte protection? 

Ainsi, voilà un pauvre boug1·e de chef (1) 
à qu1 on a oarbotté six moutons . .. sur sa 
plain te, JI z·croit : 

Primo, une demi livre de vlnnde fran­
(:afso :-;ut· Je coin de la gueule; 
- Deuxiômo, pour préser\•er son village 
du bombardement, il doit ramener dix 
moutons quo nos vaillants soldats boulfe­
,·ont it sa santo; 

'l'l'Oislilmo, comme de juste, des six mou­
tons qu'on lui a vol6s il n'en est plus 
question l 

Al1ez donc nprès ça vous épater quo nos 
troubades 6coppenfde temps en temps . 

Nom de dieu, y a qu'une chose qui me 
J'OO\'(H'sc, - c'est que ça. n'arrin~ pas plus 
.souvent! 

• • • 
Pour ce qui e.st de bibi, je dis que les 

moricauds auraient bougrement tort de ne 
plts .se rebifl'er. 

Volés, baHus, massa<.Tés! .. . Il faudrait 
qu'ils .ucnt de la bouze de vache plein les 
veines pour ne pas pro fi ter de toutes les 
occa.sc.s. 

BsL-cC' qu'en France les '\Yan·in et au tres 
voleurs n'ocoppent pas de ci de là? 

J~h bien, alors! Pourquoi s'épater que' 
co qui se passe en li'mnce se passe- aussi au 
l>lJhomo.l t 

! AJS IJafouilJaqes dos bouffe-galette de 
l'Aqual'ium mc laissent froid. 'l'ous les dis­
cour•:; tics lt'I·oycinct, ùcs ~lege, nes PolJe­
tan ct uutJ'O jean-foutre ne m'cm pecheront 
jamais de gueuler bien haut : 

"' J•,a!Jait pas CJU'ils y aillent! '" 
1\Iol'ale : 

On o t toujours puni par· ousqu'on a 
poche! 

(l} Au Unhonwy Je elle{; c'c;,t J>aS Jas plus 
lCIIJiltl COIIIIUC Cfl l•.J',liiCC, OU IIC Jcs mot 
cl• ! CJU JHU' fJU'JJ 011t plu. do po!l quo les 

Ou bien encore, y aurait rien de drôle à 
cc qu'un chjasseur propose do remplacer 
la binette de la typesse qui o::.t sur les 
pièces de monnaie par la cafetière du gar­
çon de gargotte. 

Triste, nom de dieu ! 
Bougrement triste, - du moins pour la 

réputation des bourgeois. 
Eh oui, voilâ encore un des effets des 

dynamitades : elles nous ont fait connaître 
dans tou to leur couardise ces sales charo­
gnards de la haute qui, il y a encore cinq 
semaines faisaient les flambards ct les 
pète-secs. 

• • • 
Le procès des dynamitards a été mené 

avec une vitesse carabinée. 
Ainsi que jo J'ai dit tout à l'heure, i 

moins d'avaros, il viendra aux assises le 
20 avril. Comme accusés y aura : 

Ravachol, Simon dît Biscuit, Chaumen­
tin, Béalat et Mariette Soubert sa com­
pagne. 

Pour ce qui est de Gus taYe :\fa thieu les 
roussms désespèrent de lui foutre le grap­
pin dessus. 

Comme chef du comptoir de l'i.cjustice, 
on a choisi pour cette occase un nommé 
Guiès qui se serait bougrement pas~é de 
cet honneur : depuis qu'il se sait président 
du procès de là dynamite il serre les fesses 
comme un péteux qu'il est. 

Pour ce qui est de l'avocat bêcheur, c'est 
le grand Q. de Beau Repaire lui-même qui 
n'a voulu céder la place à aucun de ses 
sous-ordres. 

Le birbe fait son malin: "Y a dn danger 
qu'il gueule par dessus tous les toits, je 
ne veux pas faire courir ce rh;qtle à un 
autre ... ~ 

Le type se vante bougrement, nom de 
dieu! Il fuit son matamore, - car )1 aime 
poser pour la gnlel'ic, - au fond, m'est 
nvis qu'il n·e~t l'as plus ras::>Ul'é que :ses 
copain::;. 

• • 

- Et cetto perspective do tuer de-. in­
nocents no vous f<\iso.it pa~ reculer. You 
Cl\ tonacz toujours pour faiN s.'\UtOr dl! 

• mrusons 
- !\on ... Je n'on n.urnls plus f.lit :sau­

ter. Je rno sot .1ts 'cngô autrement. 
- Comment? 
- J'aurais guoltô et suivi ùans la rue 

le mngislrnt dont j'avais ù tirer vcngeanco 
ct, Jo a-sque j'nurnis YU le moment propic •, 
je lui aurais foutu un coup do poignn.r,l au 
bon endrott ... Do cette facon, jo no mo :so· 
rai~ plus exposé à. luer de:i innocents. 

- Jo;t sur qui aviez-vous d~cillo de com­
mencer 'otro nouveau ~yslème? 

- Pr·écbôment sur vous! ..... quo ré­
pliqua Ravachol, en reluquant lo jugeur 
on faco. 

Co qu'il dovait fail·e uno sa.lo poiro, nom 
de dieu! 

En Province le~ crnpulorics ùcs 
roussi Bl$ continuent. 

C'est d'abord une demi-douY.aine de Ou~­
tave Mathieu qu'on o. arrêtés, - ct. qu'on 
a dû relàchcr, car ils étaient plus tocard' 
les uns que les u.utres. 

A Satnl-JiJllanna, un ouvrier ébi.!no :1. 
étê expulsé parce qu'il est italien. 

A Lyon, y a deux autr(\S copains ù'c~­
pulsé~ pour lo mérne motif . 

A Reims, un anarcho, qui a\·ait déjil 
. une condamnation sur le ràblo, Eùountd 
• Forest, a été sucré à I>amery. 

Où ça commence à devenir bougt·ement 
loufoque ct dégueulasse c'~t tlans los JM­
telins étranger~. 

Pour ce flUi est de l'Espagne, y a tou­
jours des chiêe:s de perquisitions ct d'ar­
restations. 

Mais, co qui prouvo mieux quo tout. 
l'abominable tt·ouille des jean-foutre, c·c t 
que les grosses légumes ruminent de trru­
tés qui ~et·aient conclus entre le ,...ou-. r 
nements les plus menacé~ pout· lNr 
des anarcho ·. 

Le~ Anglai qui ju qu'ici n' icnt u 1 
t•éputation ll'ôtt-o accueiH nt t u l 
proscrits commoncat-atc.nt ~ 1 l 
gueule. 

'l'urellemont, le •ro . .;,o,. 

l•rance, d'lt Ho ·t (1} 1 
p 1~ mi u qu•• tl 
t.11· con ta· l m 

1 nu s h 1"'\ ... 

l 

cojmlu : lt ur nJ n\ uutuHo c'osL tlo mcn•ttJIOl' 

t.Dujour J JHcmlcr otu'6copJJCJ'JIIu tùtquo l 
1 au tr • 

A propos do Ravachol, les quoli,Hon 
conlout uno hit:itOil'ë J'Jgolotto. 

ra- t\ 'ut• lt• \Il ,u' l .. ,,p • 
•: l l'OU\ qu'tl ll U 

• 

• 
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BABilLARDE ARDENNAISE 
_ Je Cbarledlle m'envoie 

rn IJon bOUIJl ~a ~;j'tua ti on; jO le COlle 
un tJancbe_ sui."ï soit fadô de tri::.tesse : 
nature quoJ qu J 

' · Charleville, le ll avril 02. 
i\!CD vieul>: Peinard, 

.Tc ne sais pas où diable nous allons par 
. l 1 
'ic r agino-toi que los ouvriers du bagne 
Mo~~au ntoé vionne~t d~ former une so­
<:ioté chora.le. A cela 11 n y a_ a.u.cun m.~l, 
muis où çn tourne à_ ln gnoler1e, c ~st qu ils 
choisissent pour d•recteur leur smge, un 
ùandit qui paie 1.800 francs les enfants 

ui se font tuer dans son bagne. 
q Pout· la mi-carême les ouvriers avaient 
organisé en ca.Yalcade une espèce d'en­
tcrtement do l'Ivresse, - et c'était leur 
patron qui les dirigeait! 

Exploités a la boîce _et conduits en di­
vertissement -par la br1de, - zut ! 

Et ce sont les possibilos du cercle 
l'Etincelle. les gros bounets de la Syndi­
cale, qui ont manigancé ce truc de pelo­
tem·s. 

Voilà, mon >ieux Peinard ce que les 
socialos pisse-ft•oid ont fait des ouvriers! 
Il les endorment ayec le'sutrrage uniYer­
sel, les huit heures et a.utres menteries, de· 
sorte que ln dignité, l'énergie et l'initla­
ti\e sont tout-à-fait de sortie. Dan~ les 
Ardennes, ~p·itce nu x chefs ,.possibileux, le.; 
ouniers sont plus dociles êt plus soumis 
quo jamais, ils en ont fait c1es rè~ignés à 
Revin, des Yotards à N'ouzon et à Charle­
Yille des lèche-culs. 

Je uc sais dans quelle situation d'esprit 
se trouvenL les ouvriers des autres pays, 
.mais par chez nous, nous sommes tombés 
bien bas. Les vjngt mil~e fédérés sont 
cbàtrés ! Y a de quoi pleurer de rage. 

.1'vlon père Peinard t'arrives trop tarn 
avec tes flanches: les po~sibilos ont passé 
avant toi; tes réf1ecs font autant d'effet 
hif-l<if un cata.plasme sur une jambe de 
bois. Il n'y aura jamais de révolution dans 
les Ardennes, l'Idole Clément n'en veut 
pas' 

L ès socialos du cercle l'Etincelle ·\"eu­
lent inscrire sur leur bannière : 

Union des montew·s en pommelle 
Quant a moi, je leur conseille d'y peintur­
lurer avec un pinceau trempé dans la 
me1·de: 

Les amis de la pelote, 
L'union cles lèche-cuts . 

UN EX.-:\IONTEUR . • 

Bl'ouf, l'ami, tu Yois l'aYenir bougre­
ment noir! A t'entendre, ça serait fini~ y 
aurait plus qu'à se foutre à l'eau. 

gh bien non, j'y fais pas, nom de dieu! 
Il se peut que momentanément tu aies 

trop raison, - mais c'est tout de même pas 
une raison pour se désespérer jusqu'à la 
gauche. 

Yois-tu, clest au moment où l 'on croit 
c1ue }(\ populo, ù force de s'être laissé sai­
gner par les jean-foutre, ya en faire sa 
c r f•Yaison, qu'il se réveille Ln cc une ar­
d ~,;UI' carabinée. 

Patience, sans-dieu! Si les bons bou­
gi'CS :se .<;ont laissés enfb:-tllcr, c'est qu'ils 
cl'Oyaiunty t r·ouver du bénef. 

Quand ils \OtTont quo c'o~t kif l\lf bout'-
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riquot, ct qu'en fait. de profit ct <l"a-:nèlio­
t•:l.lion ils ont du \·eut, -alors, c.:a les fc r01. 
t·uminot'! 

Et ils doviendt•ont d'autant plu& em·a:;:és 
qu'ils auront été guôles. 

LE PÈRE PEINAPtD 
E N PROVINCE 

L'HOMME -CHEVAL 

Y a une chosl' c61 L.,-.\ne : \1 er:~o\t. bou­
~~·omcnt. plus chouot.t.o que le V O\ r 
ml~;touftitw~ 'tui on son\. ri:ùuit.s à t nr.r"' 
1:\ patto ,..·~ll' tnent. r\'un bon gourdin ,.,. 
a\\lcnt trou,·er pa.tro::~l' ct. richard~ ...• t~.1;' c 
do la po\itess(• ù. ln c.ti! commn d ju v} t 

En c!Tct, ~;\\y aùc 'ctl:\'n 1 •• !.tim. c·C!.t. 
! parce qu'il y a ùc;i l' tWé~ q'Ui (;tl piH nt. b. 

part du \);l\l\"rc monùe - après la te.ur 
;woir vol.!o. ' 

'Mais .(en l'C\'iCl\S nu x meudi~os: a,. Ar­
breslcl ll \,•ur e~t. 1nler.lit. du faire la • 
manche. 

Ou du moins c'est inlGt·l\\t. aux mcnlli· 
Argenteuil. - Plus d'une fois déjà il 

m'ost at'l'ivë do botter le cul au ~ou,:cr7 
ncntt· du ba.gne Joly, - autrement dlt a. 

go~ dtms la cléche, cat' y <\ <les ~alopiauds 
qut \)0\\YeD t n\lc\' <le po\·to en porte et 
ponr qui ln. mcnt\lcilé n'~t p:;~.l> intcrtÙtc, 
-nu conlrah·c, on les tn-olègcr::~.it plutôt~ l'Homme-Cheval. 

Pour varier \tn peu, aujourd'hui je vas 
lui piquer les fesses à. co~tp d_'alene. . . 

Or donc, !;Uns plus bargu•gnet·,. VOlCt ùe 
quoi il retourne : Y n quelques ]om·s un 
pauvre bougre s'en va mendigottet· du tur­
bin à ce ma.uùit bagne. 

Lo mcncligo en quc~lion. c'e:;t ln rati­
chon du pays <tui, pour la circ:>nstauce, ~ 
fait accompn~.;ner rle \)0\lffi<l~ses ùo \a 
haute : tantôt pnr la femme <\' nu bour­
geois, ù' un usinier ou cl'~n ~ro., prc.pt•io. 

Bt cct.le bande s'en YlL·nt. chez les pau­
\TE'S prolos raCler <les gt·os :.ous l L'Homme-Cheval le fait entrer dans son 

burem1, ... et l'engueule ! 
" Comment, qu'il lui fait, >ous a'~er~' 

l'aplomb de vc.mir mc dema.nùet· du travatl ~ 
A moi! ... Yous qui nver. eu le toupet de 
raire inserer un article sur le sale journal 

S'il y avait deux lian\s ll'~~aH.lé, \c sac 
à. charbon et ses o mft1a.l:lses :itWJ.lent foutus 
au violon comme un seul homm~. 

le Peinard, me traitant de ci et de <:a. .. Lille. - ~om de dieu, y a du grabuge 
foutez le camp! Ici, y a\tra. jamais de tra- à LHle! . . 
va il pour vous, et je ferai en sorte que Et c'est Delon• ct s t bande. les sales ùe­
p_el:sonue ne vous embauche dans la loca- 1 nonciateur:i de Lm·ion qui paient les pots 
Il le· · · · · " 1 cassés. 

Bougre de salaud d'exploiteur, faut-y ' Voici de quoi il retourne.: l~s}>irbe~ en 
que tu sois bourrique pour rece,·oir un quelSliOn ont une unpruner1c qu t\s appel-
ouvrier pareillement ! hmt ou:tn~tère. 

Eh, chat•ognard, c'est moi qui te causes Pour· être ouvriè1'e, y a pas tl'ett·eur : 
à cette heure : qu i t'a dit que c'est le prolo olle l'est bougrement. lJaus ce\le-là.co~me 
que t'as rembarré, D .. .... qui m'a envoyé dam; toutes les autt·es, y a que tes ottsners 
les flanches ou on t'arrange selon tes mé- qui turbinent. . 
rites? Pendant des années on en a raconle de 

C'est des inventions de ta pm·t, nom tous les calibres sm· cette sa<-ree b(lilc; les 
de dieu! Qui donc pourrait t'avoir dit chose typos y étaient h{~nr&lX comme d~..;. coqs 
pal'eille, vu que c'est des menterie:s: c'est èn pâte; ils tri).vail\:ücnt juste hutt heu­
pas le père D ..... qui m'a jaspiné tes cra- res; n'étaient c.,_ploites par per::.onne et 
pulcries. palpaient de si _grl>sses banqu~s que leurs 

u Qui donc c1ue c'est alor-s? "que tu Y~s poches en pèuuent lSOUs le p01d~. . 
demander. 11cnteries quo tout s-a 1 On le s~ut au-

BO\lgre de moule. si tu YÉmx le sa,·oir jourd'hui. . 
déboutonne-toi : crache de la belle ga- Il a fallu un coup de pétard pour ~ •cou-
lette ! \Tir le pot n.nx ro~<.·:; : \\U typo, :;~que dans 

Tu ::ais, ton copain en filouterie, m.os- de ::;ales condition::; a!)pcl\c la ?and~ a De­
sieu Boulanger, qui tire le pain de la bou- lory aux prud'hommes et rcço1t \..., b:~o\\c 
che aux ouvriers de Choisy-le-Roi a pro- d'inc1emnité. . 
mis des beaux. billets de la banque à. celui ('a a donné l'eveil, et maintenant lon 
qui dénoncera l'auteur des flanches paru::; sail. c1ue duns le ba~tlC ù De\ory. 
dans le Pè1·e Peina J'à. A\l. lieu de huit ht.mrc:;, c·c~t dou7e, q_ua-

Eh bien, salopin.u.l, ne sois pas en reste torze et même plus c1u'on y \.Ul.'~iue; 
avec ce gros plein de merde! Sois même on sait que les journe~::; u y ~ont ta 
plus franc que lni, ne t'en tiens pas aux meilleures qu'n.ill~m·;;; . 
promesses : carme! . . . et tu sauras le nom Pour c qui est Je rcxp\oi'•ü\Ol'l, \\ 
du camaro. existe là comme partout : \ ~;ro "' \ -

C'est un zigue deluré : il n 'attend que ta 1?\.mcs tlc la boito::; \('s ron\ent t \. \ n 
répouse pour se dénoncer lui-meme. des chOl)pe::; ~1. ln "tmt ·• d ~ t'tU ·', • 

Si tu ne mm·chc pas dans ces condi lions, Qu'a réponthl })tl\ n· a t \' c (. :·· .... ~' 
prP.nds ta course, l'Homme cheYal ct rem- Peau de \m\\c nom \1 (\lN\, ~ ·' 
bauche le père D ... ! n'en n \)Us tlit un u·.\"tr 11 

Si ruême il te reste encore pour trois .:\1\ons. c\:~t J. l b \U 
centimes de puùeur tu lui tourneras tes oiso:m ·-\~\: . , 
fesses pohnies afin qu'il puisse les \lotter En llènoncnnt 14 l '" \"' 
da. re da re . .• selon tes merites ! trés 1-!npnb\e"s (\ f•1h \' 1 \ 

DEUX POIDS .•• 
L'Arbresle. - C'('~t partout, nom· l -

dion, qu'il y a doux pold~ ct <l '\lX mo \Il''~ l 
Un bon hottAl'n u\'ëc1·it 'il\0 1 nmir\; du 

palot in 'u·ut <le rn il'< coller .t hm h'N •,)lu 
de:-~ chonüns nm' p!Ul\!tu'tn inlorlli ,\ut \,\ 
mmuliclto: 

• 
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Nim~:.J. - CMw sser.-vous t'y Si­
;miml? 
. i\""on. - i!. t \ ous n y 1 ordo7. pas, nom de 

tl !lill ! 
G'•1't u:1 ~:de birbe de pntron. - outt·c 

t?a. ir hl <''>ll!'"fl ict· ci pal et pat· dc-,Mt:-o 
tour k,ui .:nd cu tfiai.Jlc. 

C'est dire que, uon cont••oot d'exploite!' 
ses .,11'\Tier .s, i l les emmcnlc uvee de::i ~ulo­
pbcs religieuses. 

.. \pl'~s quo les pauvres ~ougr·os ~e sont 
appuye,. r1uatorze heures d un tul•bw. cf.o: 
vant, lhut qu'a huit plombes du sOH' 1ls 
é co u t ·ut la priè1·o deèlièo à ::.niu t Joseph, 
le patr·on des mat·lous . 

.Malheur à cel ui qui m nnquo ù cotte 
t r ourlncu torio! Il écoppe de quat•an to sous 
ù'nmcnde. . 

N 'a ll ez pns croir·e q ue les p:mvt'eS pro,Ios 
gagnent des mille. et des. cen:s pout: ~non 
1 eUt' ra botte D j nsl dos p 1èces d~ qu.ll cUl te 
sous. . . 1 

Poutre non, ils ne. gagu~nt pas epa1s. 
Los plus bidards ar·r·JYent a ·1 b~~l e:s, lu 
m oy enuo est dan s les 3 ft:ancs et ..>o sous. 

Et c'est pas tout, cre pet;:rd ! Dans son 
usine, le salt'~ grigou cmplote des f~lJeg, ~ 
couiit·e les sacs de plàtr·e. I l ne. sati quot 
jnveatoJ' JWtll' lc:!Ul' !'aire YOÎl' qu'JI es leur 
maître. . . 

1 C'ost au point qu'il les falt passer a n 
yjsitc, l<if-J< i t'dans J<J:- claques. 

Peut-èlre l>ieu qa'il compte sur ~cs 
trucs pan·iJs pour se taire gober da. ~at~ t 
J oseph sou pa tron . . . Toujours est-11 qu tl 
sc 1id t dé te:< ter du populo . 

Mil le dieux, quand on assi~te ù d~s b or­
l'OUr :> pareille::-, on se di ~ qn'1l sernJt b~u­
grement temp::; que l e populo 1oute les sm · 
gos à Ja porte des usine~ . . . . 

Après tluoi, ou pom·ralt bHm b! ~cl otter 
l e turbin en peinorùs, -sens liO .U.uro cr e­
ver ù l a peine. 

-
Communications 

Paris. - Tous les dima nghes, après midi, 
r éunion du Cercle inter natr:onal , salle l:lurel, 
13, r ue A umaira. 

- L es annrcbstcs d o Paris et de la ban­
lieue ~ont pr·tés d 'assister to!ls les di~nnches 
s.oiJ.· à ~ h . 1/:2 au nouveau g r o upe 1u terna­
t iooal, salle .hunbon, n u pr emier, 126, bo ule­
v:trd La Chapelle . 

- Tous les dr man elws do 2 heures !\ 
11 be u i'CS d u soit· l'.rl't;ant- Gm·de ouvrùl1·e : 

J • 

• lec tuJ\:s, di3cout-s ;; ch au ts, 89, rue l\1ou1l~-
tarcl. • 

- r;roupe de. p ropa[!:wtde anarchiste de 
Pcn·z's, rouuion tous les tnercl·cdis ct S~\med is, 
à 8 lwuJ''-'S ot dmnic du soir, aux Grandes 
Cavers, 10·1, r ue Oberkampf. 

- 11 vie nt do se 1ormer u n nou venu g1·oup~" , 
qui ù pou c• titre la Jeu-nesse Commu.nt.$le ni­
volutwu,talre du X:t• . Hcuniou tou~ JE>s sa­
medi, ù 1Hu t heure l't dc:JJi, salle Firmcau, 
boulov:ll'll de Gharonr:o, 144 .. 

- Les grou.lHh nna r•clwt"s, les l~tbertaires 
ot ta L "que d'3 tM z'-Patr 'otes, réunion tous 
Jo.; ~mntdi ·, sa llo du 'l'i•Jéphono, 50, ruo ù~ 
.M6aitmoutant, 20• ;u•r·ouclt:;sement. 

Le dunancho, ruôwo .,;ulla ot m&mo houro, 
soir6o t:ou i li ale. 

- Gwupo do J>l'O J~ngnudo unnrchis to, toua 
los s:unodls à 6 hcuJ•os at dutoio rlu t3oh•, 
&'QJJ.J des Gmnùos cn,·c~t, r•uo OlJorltnmof, 10 1. 

- 'l'oua h!l joudl:t, l'ouuion, 30, rno d'Alle-

• 
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magne, XIX• nrrondissemcnt. Soil•éo familinlo 
le dlmanch •. 

Bordeaux. - t.o l'ère Pflnnrd r • "" 
vonto che;:. :\lrno l\lnury, plncn lnWMl sr -
d',\q uit.alno; cher. ~lcus\lr, t.nlllcur, ruo b:lln ._ 
Cathor- 'le, l'l). 

- L' y,aiOIL dt• la Jt-.unesse soc; au~ tc ,·f!ao­
(.u(;,,Hlf:ire, sc l'éunit tous J,.s ~· mcd111, SllliO 
du gros Hœur, 5$, l'Ut' Grt-:'h!ta 

- G1·oupc l' Eman~ipaiion, Nunion tou~ 
lt•!-1 m,;l'CI'I'•ll•, il 8 ht!urcs 1 '2 du ::.oir, salit.• tlu 
G1 o,;-O•:ouf, ;).'3, ru~ Gt·onota. 

L evallois. Tou le• comp:lgnon,; ~~,. Ll'-
vnlloi"' ct tl • ln h:\nllouo :tont. con'\'0(\\lt.:S pont' 
le . nmcch 21 n'· Il, à huit heur~ o\. domso. 
salle Mlzorot.tc:, Rti, ruo Gr:well<'. 

Levallois. - Lo ~roupo nn:~.rchi!>lo dO 
Lcvnllois ot Clichy pré,·ient les cornpn1.'110n1 
cl•1 p1·o,·incc, ct. les groupe:~ cio ln. bnnllouo do 
P~u·h! qu'il tlot\1. à lcunli<>position à p:trtit• de 
co jour, des mani t'estés pour lo l"' mni : Co­
lomhit•J•, oil 'OI'u lniss<~ en bl::mc le nom ùn 
candidat, pour\~ fôôrrue, nu prix de 5 h·. lo 
co nt; ninsi quo des prospectus-lnnnifcste~ 
r~digés dnns une forwo difi'él'.'!Hte quo lo pln­
cn•·d, nu pt·ix do 5 fr. le milio. 

Adoption d'un mnnifcsw. Urgence. 
A gon. - Les nnnrcllistcs d' Agel• so rc!u-. 

ni>~scnt tous lo~ Lundi~ soir nu Comptolt 
AfcOil:t.i~, oh01. J>nlo.zot, .t , pln.co de. ln ~a the-: 
clrnlo. lill ongngcnt les trcw:ullcnr' n "en ir " 
dbcutor rnmillor•mlont lt-s quc~;tions qui lnt•,_ 
rc~son t tou'!! los ouvrl~rs. 

Adrol.'sCl' lù nombre d'cxemplnires ot do 
~ircul:\il·es ainsi que lo cout tlu colllpn:!non 
Dolormo Louis, ~allo ~lézerottc, 80, ruo Grn­
vol , ù I..ovallois. 

H.··mlion extrnorùinnirc ùu groupe snmcùi, 
lG cournnt1 ù 8 h. 1 2. 

'fou~ let\ Snmodil> soir, leli nnnTCllbt.cR son.~ 
réunis nu .. Oro\tpo d'Et1\dcs Sodtllc,; .. , « \k 
des Doux Mondes, nu l"• \!bg<:, pln~o tln 
1 t .Juillet.; co Ot•oupo est nhsolumcnt hhrc ct 
chncnn pout. vomr ~- OXllos~.; r ~c:\ vues sur la 
Quc~lion Socic\IC, ccrtum ct•:, trouver u n c~­
collont nccuoil. 

Marsci!lo. - L~ comp~gnon Chnbrohn, 
place ~~~roru me 2, tic lit à la dispos1 ti ou llo 
tou,; les kio:s•1llu:> ct. lnurchan•is tlu journaux 
tous les joumnax et brochur~s rtholution­
ualt·es. Il l'ait. lt.l :set vice à domicile. 

Roims. - t~n no\wcnu groupe vionl t\'~lro 
formo. tl Jll't!lHl pour lilro t'E.~sor Social. L•'. 
cocrcspontit\1\ClS poul'ront ctro cn,·oy~ n 
l'ndrcssc tlu cntnt\H\do Gcoll'rov, 2d, plnco 
Drouot-<l'T•:rlon, Lo grou po l>O rll~mit tou:; lè~ 
jcutlll; uu loctü llnbituol. 

Charleville. - Reunion des Sans-Patl'ic 
dim1tnchl.l li it ï heures ùu sorr au local cou­
venu. 

Ol'dt·c du ,iour : ~lanifcsto pour les élcr.tions 
du 1er :&\lui . - Altitude lice; annrclristcs; 
mestll'Cs à prendre . - Allocutwn par u u 
corn pagnon cl o pnssngc. 

So.int - D en is. - Tous le'\ compagnon" 
sont convoqué::~ à la gt•ande soil·ü,~ fumtlinlc 
c1ni aura Hou le ~:llllCÛl lü avril, sal\o Lobot . 
place aux. Guol,l \'cs, :\ 8 lleurcs très prJclsc_, 
du :>Oll'. 

Aùt·cs;;cr lcllrcs ct corresponance>~ ù Tho­
ma~siu 12 t·uc Co!oLto, M&zi~t'C!;, Al'ùcnncs. 

Lyon . - Le Pt11·e Peinat·rl est en vente 
che7. Je comp1tgJ10n Puris, l..tO, rue Picl'l'o-Co•·­
noillo. En Yonto ans:.i les bt·ochut·cs de S. 
Fnut·e, la Rè~:oUe, le Pot à Colle, l' l!.'?~cleho,·s . 

Lo copain pOl'te à domicile. 
• 

- Le!) gt·oupcs do Lyon, donn"nt avis ù 
tou5l~s gronpes de la région qu tls ront t~n­
pl'itNer un mu.nifeste ù l'occasion des élections 
du }~:r :\lai; quo les groupe.; qui en voudraient 
êot•t vent à Ptt ris, rue Pi•:>rre Cor n<'tllc, HO, 
a LYOn. )1 en set·a en'>oïé a ratson de .:Crane:; • • 
le mi llo; tls recevront un cxeruplall'o sur teur 
demanda . 

- Le groupe les· Ennemis de loufé Ca11cli ­
datta·e so réunit tous les luudis à huit heures 
du soir, salle du Comptoir Raspail , 4, pince 
fulspail. 

- Groupe tt'Jtudes ·sociales de Perrache, 
réunion tous les samedis, à bult l1eurcs du 
soir , cours Charlemagne, 32, au fond do ln 
cour, au preruior étn~e . 

Villeneuve-sur -Lot . - Un nou·venu 
group e anarchiste vient de :::e créer . Les Cll­
nrarndcs ct les gt•oupes qui :pourrniont oidor 
à son rloveloppement pnr l'envoi do brochures 
et do journaux ù distribuer lSOnt pr iés de le~ 
adr esser à Dehuonr., charpentier, hôtel ùe l'U­
mon, 1·uc Pujols, à V1lleneuve-:mr-Lot. 

Réunion du g!'onpe, tons los dimanche.:;, à 
trois heure3 de Papr~s-nudi . 

Vienne. - Le ~roupe Quancl 4'\fème! rou­
nion t ous 1~:; snmtdb;, à huit heures du soir, 
nu locnl convenu. . 

Snint-Etie nue. - Le Père Peùlar l ct ln 
Révolte.: sont port~s à clomièilo ju~;qu•t, li'il'­
mlny, le Chambon ot. ln Ricmtu·io , pln· lo com· 
pngnou Chapoton. 2:>, t'Uo N\lu \'ù1 .. \lnv.l:ti •1\1\ , 

Db;cu~sion sur le::; élections ct le t•• )lnl. 

R oubo.ix. - L~s nnarchlstcs do Rouù3i:c: 
ront un PJ'C ;sant appel à tous il'-; camnrat\c~ 
do ln loculito qnt ne veulent pWi moil!Ïl' dnn 
l'inaction ot. qui ont ~incèrcmont n co•u1 lu 
désir do propngcr nos hléos pnr tous lo~ 
moyens po~sihlcs, ù so rotmlr lo dlmnnoho 
17 cour ànt, i~ 1 heut'I!S d u soit·, rue do Crùmc, 
n• 203. 

Vu lu. période dans laquelle nous cnt1·ons i\ 
y n srnnilo urgence. 
~PCW"*2'#*3 11 kWWIWJ t ecxaw up e a 
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E ., L a Grand'-Comb". - R~çu ·1 balle 
pour la comp 1gno Deschamps, plu" les bl-on­
ucnlcnts. Merci. 

C., JJas-JlcHdOll . - Quand tn voudra ,·c­
nir, raphque le vcnJre'li ou le ::amcd1; c'c.; t 
les deux meilleu rs Jour.,. 

P., Comment!'\·. - C., ArJontouil . - D., 
Cc tt~ . - L., ),lont-pclli ,r. - 13., Cour . - L., 
Cherbourg. - B .. Ln :\1ac·un, . -W., FU xc­
court. - N ., Cnhu~. - P. , Ch.~mond. - l\. •• 
Amboise. - ~l. , Izeaux. -li. , 'l'onn~rrc.­
G .• ~I.,rscil l e . -B., Drocourt. - G., P., \\ -
za irc. - C., 13\iùnh.- ~1.. \ •\t 'S. - M. , 
Avignon. - D., ~ew-York.- T., :\tc 1 1'\: • 

-B., S:lint-Pourçntn (r~c,:u d<!u~ foi 
Bourgoin. C , ~hn·~~illc. - H ·çu ,,h:u • 
lllCl'Cl . 
~---·- ------- . . 

CH A NS ON S A UN RO "D 
Je n'aime IM:o. l ' , cr-Jot . 
Gct•mina\ . 
'L·~ (lëputl en h\ou . 

Le PÈRE PEl R 
V l'll.d curs ct d 9 

touto ln F1· :uc . 
--- ~-.. ""= 

Ponllou ôt . - Lo Pere l 't i uat'(l (• t. 11. 
Hmlo chut. Jo COIUJHl.g non Onlllcumtu, m.l{:;on 
Au vin. Lu c;' lUHU'I\lll porto,\ domlcilu . 

it\h' \lu t',, .. ~ 

'"'' ~ \. 

• 



N• lGl 

• 

• 

• 

LE PËRE PEINARD, po.ro.lt le Di.xnnnoho 

• 

LES HORREURS DE LA CIVILISATION 

. - -,-
~ -

On les soOlo d'abord pour mieux les massa cr or t 
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